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I ï i L'ELECTION DE M. • refpaflgj r)« fond du coeur, '#is)** soeurs, d * V o 
tre n d H l R envers la patrie, M votre foi d*** 

-L'ÉLECTION Û£ MARSeLLE 
M. THLEHFVY monte à la tribune pour dévelop

per eoa rapport concluant « la vaiidatlou de M. 
Ripert, le concurrent de M. Flaissières, a Maf-
HSH 

-Wude BOY EH combat ces conclusion*. 
Ues radiations nombreuses d ouvrier*, dit-il, 

»ni été indûment opérées sur les listes électorales. 
De nombreuse irrégularités ont été commises é( 

fies protestations tigurenl au uuraiar. 
Les actes de pression et-d intimidation sont in

déniables. 
Il y a eu des méprises de personnes. 
On a substitué des bulletins dans les mains <de 

certains électeurs. On s'est servi de bulletins 
transparfenis. On a lait cowir-Uss bruits calom
nieux sur là munJélpaltté de Marseille. On parlait 
d'un Panama municipal ; et on demandait l'arres
tation du maire et des adjofhts. 

183 électeurs ont adressé une protestation a M. 
Brisson et ae déclarent prêts S témoigner devant 
trirnmtaitnn 

Lue enquête s'impose (Très bien. Très bien a 
gaucbeL 

M. RIPKRT viaut *• détendre a la tribun*. 
Il rappelle qu'il a été candidat dans la 5é cir-

cunsc. iption de Marseille, conire M. rTaissièies. 
le niaiie coUectivUle bien connu, peut-être trup 
connu It-xcJamunous a 1 extrême gauche . 

M. Kiaisstéres uvat t été battu ad 1er tour par 
l.tios voix de majoi-lté. 11 y avait dix candidats. 
Cette majorité s'est retrouvée en grande paj lie sur 
m; m nom, sur .lequel s'est faite la concentration 
républicaine:. Quoi de plus normal 7 (Applaudisse
ment» au usiu.v,. 

Le 2* bureau a fait Justice dès protestations, 
fveanmofns Je suis forcé de me défendre contre 
M. Antide lioyur, car l'avis de M. Antide Wovur 
est toujours d un l iés grand poids sur la Cham
bre. 

L'orateur signale quatre faits relevés contre lui 
et Ita déclare sans importance. 

On m'a reproché 1 «ppui d? M. Lutaud. A son 
arrivée a Marseille. M. Lutaud fut salué d'un 
geste noble et large par M. Antide noyer. 

Aiilide. UU1LH. — trest le Coutruire ue la vérité-. 
Celui qui dit le contraire est un menteur ,Bruit;. 

M. HU'lilfn' continuant.^- Je n'avais besoin con
tre M. Flaissières que de M. Flaissières lui-même. 

A notre arrivée dans cette enceinte, comme on 
panai , d apaisement ei d'union, un de nos col
lègues de i'lUtréme-gaucbe s'écriati : « A condi
tion que les vaincus s'inclinent. » 

iiii bien. Messieurs. M. Flaissières est un vain
cu. Ma victoire a été une victoire républicaine 
Cu'ntiâ le aoiiecUvisine. 

L* suffrage universel a prononcé. J'ai confiance 
en votre verdict, termina M. Hiperï. car la pre
mière vertu républicaine s'est de respecter les ar
rêt» de la activera mêlé populaire (.Applaudisse
ments au centre et à droite;. 

al. Antide BOVElt réplique : « M. Ripert est 
encore plus Marseillais que mol, dit-il (Kiresl. 

Mais la Chambre ne voudra pas laisser sans 
saU*»iou de» ucies de piession indéniables. 

Finalement l'élection de M. 111PER1 EST VA-
L.IDLE é une très grande majorité. 

La publication des rapports 
M. VIOLETTE vient développer une proposi

tion de loi tendant à ce que les rapports con
cluant A la validation des élections soient publiés 
a l'Officiel avant discussiun. (Mouvements divers). 

M. MAL3AN demande ijue tous les rapport* 
sans distinction soient publies a l'Officiel. 

M. DE ML'V demande ic .envol de ce» proposi
tions a la commission du règlement. 

LE PRESIDENT met aux voix la proposition de 
M. de l é m 

Le renvoi a la commission de la proposition de 
M. Violette et Mau]an EST REPOUSSE PAR 2U1 , 
VOIS CONTRE 243. 

M. VIOLETTE se rallie a la proposition de M. 
Mairjan. 

M. LAS1ES. cpnuvê par M. Reille, présente une ! 
.addition demandant l'insertion a l'Officiel des 
pièces jointes au dossier. 

La proposition de M. Maujan EST ADOPTEE ; 
PAR MO VOIX COVTRE 227. 

L'addition de M Lasies EST REPOL'SSEE PAR ' 
292 VOIX CONTRE 57 

On repousse une proposition de M. Berteaux : 
tendant a l'éleetiQn de plusieurs commissions par- | 
leôisnfàires. 

L'élection ds M. Syveton 
On valide les élections de Max Aldv. il Nar- I 

M n n e : Va lu* . ;\ ,Sainl-PoI. ; Guveisse, à Lo- I 
r ient: Pascal Grousset. à Par i s ; Sproak , -a Pa
ris ; BodeUe. A Versailles. 

M. BiNDEFt vient lire un rapport sur l'élection 
• a ht. Srveton. dons le 3e arrondissement de Pa
ris. 

M. BERTEAL'X demande que cette élection soil | 
réservée. (Briull. 

» U v a des k'riefs sérieux à invoduer. dil-iL 
M. REILLE demande la discussion immédiate. 
L'ajournement étant dé droit, le Président ie 

met aux voix. H est prononcé par 890 voix contre 
ML 

n c u e c*u#e. Soumet tons -nous S ce que *J»*a a 
décidé Je v o u s prie de servir fidèlement notra 
n o u v e a u gouvernement . 

L E S E C L A I R t U A S 1 0 I R 8 
ftmmk, 16 juin. — O n Va ttcafiCier l e s *«l*i-

çéurs boers , qui , s o u s le nota d» < Nat ional 

TJfc effet heures d u m a t i n à d e u x heures d e 
1 après-midi , le < Silure > marcha à la surface 
avec sa chaudière a l iv iéntée au pétrole , puis le 
sous -mat in s ' immerge*. Environ deux heures 
après, c'est-à-dire vers quatre h a u t e s , 1* tous -
patron se trouva m a l et perdit connai s sance 
presque immédiatement . D e u x quartiers-maî
tres éprouvèrent 1* marne mala i se . On juge d e 
l'émoi qui régnai t a nord ; mai* il fut de courte 

S e e w s • , avaient servi l e s A n g l a i s contre l e n t s du»**, car le commandant manoeuvra pour re
compatr iotes , pendant la dSrMèfe parti* d* I* monter a la surface. î l i t rout* auss i tôt a tout» 

v i tesse pour l'arsenal où il arriva vers cinq 
heures . L a s h o m m e s furent immédiatement dé* 
barques et transportés à la station des sous-
mar ias où Us furent p lacés dans d*s Cadres. 

La docteur Courtier, médaéin-majer., appelé 
à donner se s so ins , constata un commencement 
d'asphyxie par l'oxyde de carboné. 

La* h o m m e s ont été l'objet de so ins empres
s é s et, aujourd'hui, leur état ne pr i sante p lus 
d'inquiétude. 

Hier soir, on leur a offert u n banquet au
quel ass i s ta ient le généra l Hamil ton et le l ieu
tenant-colonel . Qi*oua*sV. 

L e colonel Ôh-ouard a rappelé qu'il était lu i -
m ê m e Canadien français et q ù l l se trouvait, 
ce soir, a s s i s e«*re deux Français , d'origine, las 
g é n é r a u x boers Yikmel et Cel l iers , dont les 
autres avaient quitté la France pour les m i m e s 
mot i fs que les ancêtres de s Canadiens f r a n 
ça i s . 

N o u s nous trouvons réunis aujourd'hui, dit-» 
i l , seras le drapeau ang la i s qui nous donne au
tant d» l iberté quiil en donna a la race ang la i se . 

L e colonel Girouard fait remarquer que l e 
premier ministre actuel du Canada est u n 
Franco-canadien. 

Ces paroles ont fait une fdtte impress ion . 
Lord Ki tchener a fait cadeau & chaque hom

m e d un cheval , et à tfius ceux qui pourront 
vivre dans leur ferme d'une tente et de rat ions. 

On s'occupe de réserver aux autres éclalreuré 
un petit territoire qu'ils pourront cultiver en s» 
réunissaat par groupes ,' On en placera a u s s i 
un certain nombre dans l e s c h e m i n s de fer, 
dans la gendarmerie et d a n s les pr isons . 

D E W E T EN E U R O P E 

L a t Muenchener N e u e s t e Nachr ichten » a 
conna i s sance d'une lettre privée que Dewet a 
adressée à Nf Schneider, i Schierste in, et d a n s 
laquel le le célèbre chef o r v - g i s t e annonce qu'il 
viendra prochainement en A l l e m a g n e . 

-A RÉVOLUTiOMjWI VENEZUELA 
New-York, t6 juin. —- On es t t r i s inquiet à 

Washington sur la s ituation au Venezuela , où j 
[ insurrect ion semble victorieuse sur toute la • 
l igne . M. H a y a té légraphié , & plusieurs repri- ; 
s e s , & M. Bowen, le ministre américain à Ca
racas , sans obtenir de réponse . 

O n s u p p o s e que la capitale e l l e -même est 
tombée au pouvoir de la révolution et que la 
v ie des étrangers est en péril. Si le gouverne
ment n'a p a s reçu d'informations dans l e s 2+ 
heures , le • Cincinnati » et le < T o p e k a >, ac
tue l lement a S a n - l u a a , Porto-Rico, feront force 
vapeur vers la Guayra de Caracas. 

P lus ieurs journaux déclarent que le minis -

Effroyable mor t d'un enfant 
En mâchant u n s oartoueh* d* dynamita 

P r a g u e . i 6 juin. — A Teplitz , un garçon de 
IO ans a mordu d a n s une cartouche de dyna
mite . 

U n s explos ion s'est produite. 
L a tête de l'enfant a volé an morceau* ensan

g l a n t é s . 

Grave affaire d'usure 
L i m o g e s , 16 juin. — L e tribunal correction

ne l j u g e e n ce m o m e n t une affaire qui fait 
grand bruit dans la région par cuite de la 
personnal i té de ceux qui sont mi s en cause . 11 
s agit de l'affaire Migout dont les débats , sus
p e n d u s depuis un m o i s , reprennent a u j o u r 
d'hui. 

Henri Migout , fils d'un riche banquier de 
Êenevent VA.bbaye t Creuse ) , secondé par un 
rabatteur de L i m o g e s , n o m m é Sévanoine , pré
tait à des taux fortement usuraixes à des fils 
de mmil le de la région qui se p la ignent au
jourd'hui ; parmi ceux-ci M. Raoul de oouron-
nel aurait donné 150,000 frênes de luttons en 
é c h a n g e de 15,000 francs. 

C e s t m ê m e cette dernière affaire qui a mo
tivé le supplément d'instruction qui Vient d'a
voir lieu-

Détenteur des valeurs de Couronnai, Henri 
Migout a fait ag ir un h o m m e d'affaires notable 
auprès de M. Couronnel père pour en obtenir 
l e paiement . Ce pa iement a été effectué car M. 
de Couronnel a eu peur de voir s o n fils pour
suivi en police correct ionnel le par Migout qui 
lui reprochait d'avoir usé de faux titres pour se 

tre américain et la plupart des b lancs résidant 1 faire remettre de l'argent. 
à Caracas ont dû être massacrés 

Aux Etats-Unis 

Les Interpellations 
LE PRESIDENT ênumère les interpellations, dé

posées sur le bureau de la Chambre 
On fixe à vendredi celle de MARCEL SEMBAT 

sur l'expulsion de? députés républicains espa
gnols, Celle de DFJEAiNTE est fixée, d'aceord 
avec I? Ministre de la guerre, au 27 juin : ce^ie de 
M. Millevove sur la politique extérieure, est fixée 
au i juillet. 

Après un échange d'ùbeervalions enftre M. MIR-
MAN ot VAT LE. l'internellation sur Hnffaire Ilurn-
bert est fixée au 27 juin. 

VAILLANT demande que son <triterpeira,Uon 
*ur le cbômnse vienne le * juillet. 

M. COMBES demande son ajournement au 11 
juillet. IBnitts a l'extw.roe- gauche). 

L'ajournement est décidé-. 
î l en est de même de l'interpellation de COU

TANT sur la non exécution du c a h * r des char
ges par la Compagnie des tramwajK de la rive 
gnuche de Parts. 

t'ne inicrpellntion de M. Xavier ReiTe sur la po-
Htlrpie du WiiteTrterne'rit est .SUT :n ' ie inande.de 
Jaurès, renvoyée après l'interpellation sur le chô
mage. 

Enfin, d» cuerre lasse, la Chambre renvoie aa 
séance à demain mardi. 

On procède a la nomination des membres de 
commissions de surveillance. Sont élus : 

Commission de dépôt et comptes courants et 
d'amortissement. MM. Siegfried. rVEWhepare. — 
Caisse nationale des retraites, M Bienvenu»-Mar-
tin. — Caisse nationale d'épargne, MM. JEfcilan-
dreau et Arbouin. 

La séance est levée à 7 heures. 

Le trust dés construct ion* nava les . — La 
g r è v e d e s mineurs . 

N e w - Y o r k , 16 ju in . » Le t r u s t de !a c o n s 
truct ion m a r i l i m a d e s E t a t s - U n i s a ache ta 
14 « flathlehem Steel C o m p a n v ». fondée a u 
capita l de q u i n z e m i l l i o n s de do l lars . On a s 
s u r e que cette c o m p a g n i e d u p o s e au n i u i c n e l 
Je p l u s comple t qui e i i s t e au m o n d e , m a t é r i e l 
qu i p e r m e t de pons tru i re un c u i r a s s é tout e n 
t ier . 

V o i l a e n c o r e u n p a s de fait vors l a c o n c u r 
r e n c e a v e c l 'Europe ; u n n o u v e a u progrès: 

| v e œ lu réa l i sa t ion du projet de M. M o r g a n , 
! d e p u i s l o n g t e m p s arrê té . L a f o r m a t i o n de c e 
j n o u v e a u trust c o n s t i t u e v r a i s e m b l a b l e m e n t 
j l ' opérat ion indus tr i e l l e la p l u s i m p o r t a n t e 

qui s e so i t produi te a u x E t a t s - U n i s depu i s 
q u e le trnst d e l 'acier a é t é o r g a n i s é . 

Le pr ix de l 'ac ier n ' e m p ê c h e r a plu», dit 
| M. N c t o n . 1 u n d e s d i r e c t e u r s du n o u v e a u 

trust , d 'obtenir l e s m e i l l e u r s c o n t r a t s d a n » 
! l a c o n s t r u c t i o n m a r i t i m e . 
1 Q u a n t 4 1* g r ô v e d u c h a r b o n , la a l tuat ion 
J e s t s t a t i a n n a i r e , s a u f en ce qui c o n c e r n e 
j l ' emplo i de la dvrrumlte par l e s o u v r i e r s s y n -
' diqivés c o n i r e ' e s o u v r i e r s n o n s y n d i q u é s . 
| L e s propr ié ta i re? de m i n e s cro i en t Se trou-
' v e r dmn's u n e s i tuat ion a s s e z a v a n t a g e u s e 
i p o u r d é c l a r e r qu'en a u c u n c a s i ls n'ont l i n -
: t e n t i o n de r e p r e n d r e p lus de c e n t mi l l e d e s 

cent q u a r a n t e - s e p t m i l l e m i n e u r s ac tue l l e 
m e n t e n g r è v e . 

L'homme qui s'est entremis en la c i r c o n s 
tance est M. Chauffour, bâtonnier du barrean 
de L i m o g e s . 

Pour protester contre son immixt ion dans 
cette affaire, l e consei l de l'ordre des avocats de 
L i m o g e s a récemment donné sa d é m i s s i o n : Il 
vient d'être réélu. 

DANS LA RÉGlOiX 
LE PRESIDENT DE U REPUBLIQUE 

A SAINT-POL-SUR-MER 
L * v o y a g e de M. Loubet au Sanatorium de 

Saint-Pol est officiellement arrêté et s effectuera 
au c e n s du mois d'août prochain. 

HORS REGION 

La Paix au Transvaal 
U N D I S C O U R S D E D E W E T 

Winburg, 16 juin. — D e s s c è n e s navrantes 
se sont p a s s é e s quand les Boers ont pénétré 
dans le c a m p de concentrat ion. 

L e général Dewet , monté sur une table , a fait 
un discours d a n s lequel il s'est adressé aux 
f emmes pour les remercier de l'appui intrépidé 
«ju-'elle» avaient donné à la c a u s e nat ionale p e n -
«iant toute la durée de la guerre. 

ï l y a lonsrtemi», dit-i l , que n o u s aurions été 
ob l igé s de renoncer à la lutte, fl femme», si 
t o m ne v o u s étier pas montrées si fidèlement 
attachées à la patrie. 

Pendant que nous t en ions la c a m p a g n e , d e s 
nouve l les que nous recevions de tous les can\p3 
de concentrat ion, nouvel les qui nous fa isa ient 
connaître votre esprit de déterminat ion et -de 
solidarité, enf lammaient les> combat tants d'une 
p l u s v ive ardeur,et si m ê m e nous eus s ions ttjas 
été t u é s d a n s l e s combats , i l aurait é té de votre 
devoir, 6 f e m m e s , d'élever v o s enfants à être 
a u s s i intrépides que les h o m m e s q « je v o u s ra
m è n e . 

N o n s s o m m e s aujourd'hui s o u s un nouveau 
gouvernement , aujourd'hui s eu l ement , jamais 
auparavant , et ce g o u v e r n e m e n t eet le gouver
nement a n g l a i s . Il faut q u e je mous expl ique 
que e^ast le g o u v e r n e m e n t légal. Je dis q u e 
notre g o u v e r n e m e n t est le g o u v e r n e m e n t an
g l a i s et que je m e trouve ma in tenant s o u s cet 
gouvaroetnent . J'ai combattu jusqu'à ce qu'il 
n'y ait p lus d'espoitr. Il était t e m p s de mettre 
b a s l e s armes . C'était devenu une amère néces 
s i té . Je v o u s e n g a g e à être fidèles à notre nou
veau g o u v e r n e m e n t . S a n s doute il es t cruel 

COLLISION DE NAVIRES 
N O M B R E U S E S V I C T I M E S 

Londres , 16 juin. — Un té l égramme de Che-
m u i p o (Corée) annonce que deux granus va
peurs japonais , le c K u m a g a w a » e t Je « Jxiso-
gavsa », ont fait co l l i s ion, non loin de la côte 
occ identale de Corée. 

Le premier vapeur a coulé à pic , en que lques 
s econdes , dans un endroit où la mer est très 
protonde. 

(Juelques voyageurs et p lus ieurs h o m m e s 
de l 'équipage ont été rcui -Ulis par l'autre va
peur, dont les avaries sont peu graves . 

Les autres p a s s a g e r s et mate lo t s , au nombre 
de plusieurs centa ines , ont péri , 

VOL DE MANDATS-POSTAUX 
Arrestation d'un surnuméraire 

Lyon , 16 juin. — Sur un mandat d'arrêt d u 
panjuet de i -yon, on vient d é t r ô n e r a 1a prison 
de Montpell ier un surnuméraire des postes de 
P a n s , n o m m é P . . , â g e de 22 ans , qui se trou
vait a a congé, c h u s a n V è r e , otncior ministériel . 
Voici dans quel les condit ions le parquet a eu 
à s'occuper de cette arrestation : 

L * «er juin dernier, un marinier trouvait 
d a n s -les eaux du Hbône , à Vernaison, un pa
quet Contenant environ ueux. cents enve loppes 
ouvertes . L e marinier eut la curiosité de voit 
ce que contenaient ces enve loppes , adressées 
pour la piupart à des militaires. Presque toutes 
l e s lettres annonçaient un envoi d'argent, mais 
d a n s aucune on ne trouva trace de valeurs Le 
doute n'était p lus poss ib le , on se trouvait en 
présence d'un vol ae c o r r e s p o n d a n t " , vu, v^m-
mis à P a n s , car les enveloppes ne portaient que 
le t imbre du départ de cette vil le. 

L e parquet de L y o n avisa l 'administration 
des postes qui fît une enquête et ne tarda pas 
à savoir, à l'aide des dates de départ, que l'em
ployé infidèle devait être le n o m m é F . . . qui 
faisait le service des ambulants . On apprit, 
en outre, que le 1er juin, il s'en était a l lé e n 
c o n g é dans sa famil le et c'est au cours de ce 
v o y a g e qu'il s e débarrassa en les Jetant dans 
le K h s n e , d e s lettres par lui dérobées la vesUe. 

Arrêté i ^Montpellier, l e voleur a nié énergi -
quement , mai s oa a retrouvé d a n s sa mal le un 
certain nombre de mandat s dont il n'avait pas 
encore encaissé le montant . Il va être transféré 
à Lyon où il sera mi s à la disposition, d'un j u g e 
d'instruction. 

Le scandale clérical 
D E G L A G E O N 

(~\owieaux ÊtttÉt.) 
L * scandale clérical de G l a g e e n que ncus 

avons relaté dans un précédent numéro , a vi
v e m e n t étnu l'opinion publ ique 

Voici les faits relevés par l 'enquête de la 
gendarmerie • 

Jeudi dernier, dans l'après-midi, un jeune 
prêtre se promenait clans le bo is , aux environs 
de Landriesart, quand il rencontra cinq fillet
tes de i o à 1* ans . Il les accosta , leur tint d-3 
propos qui les tiret.t fuir ; courant après, i) en 
rattrapa deux ; alors , s"e passa une scène lu
brique que nous ne pouvons décrire qu'en ga
zant. 

L a petite L o i g a o n fut renversée à terre, et 
dut subir les a t touchements immondes ds ce sa
tyre qui, pour la c irconstance , avait jeté à terre 
sa soutane Cependant ie frocard ne put ac
complir ie viol qu'il avait prémédité . 

A l j r s , il menaça les enfants de la colère de 
Dieu et du feu de l'enfer si e l les dévoilaient 
ses a g i s s e m e n t s . 

Pendant que le prêtre remattait sa soutan- , 
l es fillettes s'enfuirent vers G l a g s o n , où eues 
racontèrent la scène dont el les avaient été, et 
l e s t émoins et les vict imes. 

Pendant ce t emps le sale personnage traver
sait tout Glageon , où p lus de c inquante person
nes le virent passer sans se douter qu'il venait 
de commettre une tentat ive de viol. 

Jusqu'à présent on ne l'a pas retrouvé. 
La gendarmerie suit une piste sér ieuie , dit-

on, mais il est probable que l 'ensoutané a passé 
là frontière et qu'il es t à présent à labr i des 
recherches de la police. 

L'Affaire du frère Cocq 
EN APPEL. 

l a congrégat ion condamné» eafflme 
responsable . 

La Chambra de* appea civil» de Douai vient de 
rendre son acrét aanâeruaut le jugement civu ue 
Lille, du 11 janvier IfwC, en vertu duquel la con
grégation, des Pedls-r %.es de-Marie, consiuérée 
comme responsable dta ccarts honteux d'un de ses 
mémBW», était Oonuanniéa à payer a la ïamuie 
du petit ueieiieoaarw. au nom ue ce dernier et à 
titre de uomiuugss- inUrèu, la somme d"e f.uuu fr-

t e jugement vient d'être puremeni et simple
ment confirme. 

Voua, certes, a a jugement qui ceosutus un pré-
eêdent esses Utile pour que nous ayons piuisu à 
1 enregistrer. Désormais, U est reconnu qu'une 
congrégation au seiii de laquelle se seront passées) 
de ces turpitudes dont les Irocards sont trop cou* 
tumiers, ne peut se laver les mains des actes im
moraux commis par l'un des Siens, pas plus que 
du préjudice par lui causé & lu victime ou la fa
mille de celle-ci. I 

' LES CONSIDERANTS 
Au reste, voiai quelques considérants de ce ju- ' 

gerueat qui établissent péremptoirement la part 
de responsabilité de* congrégation* : 

« Attendu que les attentats a la pudeur dont Cocq 
s'est rendu coupable *ur la personne du jeune 
Detollenaere ont été commis «huant son séjour en 
qualité da Irere cuisinier il l'Ecole de la rua de 
Londres, a Lille ; qu'il résulte des documents de 
la cause et des aveux mêmes de Uocq qu'appelé 
ù diverses reprisés à surveiller les élèves pendant : 
la récréation par suite de l'absence de t'un des frè
res, il prouta de la situation pour nouer des rela
tions aves le jeune DetoUeuaerc, capter sa con
fiance, l'attirer dans la cave et se Uvrer sur lui à 
des actes de pédérastie; que par suite les actes 
reproebés a Cocq ont bien é:é commis dans l'exer- t 
clce de ses lonctions. puisqu'il suîfit. pour que 
le commettant soit responsable du lioramuitc causé 
par son préposé que lacté réprétieuslble de celui-
ci se rattacha à l'objet de son mandat et ait eu lieu 
ù l'occasion de ton exécutio.i. 

» Attendu qu'Orner Duoont, directeur de l'Ecole 
de la rue de Londres. ,1 Lille, qui avait reçu le 88 ; 
juillet ISDS. Cocq comme Chargé de la cuisine, a 
commis une faute de nature a engager sa respon- ' 
sabllité aux termes de l'art. iSS4. en lui conllsnt 
la mission, sinon de taire la classe, ce qui n'est pas 
démontré, tout au moins de surveiller les élèves 
pendant la récreatiun. sans s'être assure de son 
a p l i t u d / iioraie a remplir ces fonctions sans dom- I 
mage pour le tiers : que cette fRufe s'augmente 
du défaut de surveillance qui existait dans l'éta- 1 
blissement et qui a rendu possible l'accomplisse- • 
ment d'actes immoraux : 

> Attendu que «'Association ccngréffanisle des 
Perits-Frpres de Marie vouée a l'enseignement, en 
acceptant Cocq comme l'un de ses membres et en 
lut confiant un rôle d^ducation ou même de sur-
veillant, a fnlt acte de commettant et doit être dé- ' 
claré* responsable des «êtes commis par son pré
posé dans l'exercice de ses fonction*. 

Sur les éommaots-Mirêls : 
• Al'cndu que la demanderesse n'éiab'.lt en au

cune fscoo que Cocq ait communiqué la syphilis 
u son entant ; qu'il résulte, au contraire, des rap
ports du médecin -légiste que Coca n'a jamais été 
atteint d ; cette malaiLft; que pat suite, le préjudice 
est plutôt mpru! q.ie matériel ; 

» Qu'il y * Heu toutefois de considérer crue SI 
Detollenaere nvn l JéJ* contracté auprès de ses 
petits çftmnréd / tes ocnchs-iis rriuvols. Cocq. 
arftce 1 «on »çc el i\ l'autorité f]ue lui donnait son 
roie d'éducateur ou de surveillant dons une rasi-
FOIT d'éducation, a Inculqué chez l'enfant, en ies 

tvant. des tendances cs«?n;i\"cmr>nt fâcheu
ses tant eu CO ::'au point de 
vu* morsi et iusccplailes dsrrene - dans raventr 
une dégrattem cotnruàt*.* 

IJi CQNa-VMNATION 
Par ce*, m-•'.' 

l.c Tribunal eanitampe row) père, en sa qualité 
rt'cdrmruVra:i lens de son fils; Orner 
Dupont, directeur de 1 école d» la ru? de tondre*. 
a 1.14e. et l'Associa' 1res de Marie 
<cmme civi!, sables. soUdairamant. 

..'lenaêrc la some de 
en im litre de rente 

M an nom de 
' son fils Vital, a titre da dommages-liitéréU pour 

ft-aM lu^m*m*, aussitôt le3 nouvelles tes 
« l u s a l a r m i â t e s a v a i e n t c i rcu lé 5t de p f o d a è 
etl prqcl ie , prar.aient un c a r a c t è r e de t r è l 
g r a n d * g r a v i t é . 

L a vér i té , c 'est que v e n d r e d i dero lar . M. 
le doctkur D u r i a u fut pris b r u s q u e m e n t d a n * 
la s o i r é e tl'uti fMsson violent : s a t e m p é r a 
ture d é p a s s a i t 40 d e g r é s . M. le uocteûT BreV» 
naer t était appe lé un toute l iàte et d e m a n d a i t , 
s a m e d i m a t i n , 1* c o n c o u r s de M. Calrriette. 

L e s g a u g ' l o i i s é t a i e n t pr is , m a i s le d irec
t e u r d e fiotre inst i tut P a s t e u r ptn r a s s u r e r 
i m m é d i a t e m e n t tout le m o n d e et certif ier que 
la réac t ion , b i e n que s é v è r e , n 'ava i t r i en d a-
larmat l t . 

D l f û i n c che . tout l'appaxaU b r u y a n t é ta i t 
t o m b é ; la n u i l ava i t é té b o n n e ; la t e m p é r a t u 
re c e p e n d a n t res ta i t e n c o r e que lque p e u a u -
d e s s u s d* i * n o r m a l e . Hier , l é t a l géBéra i 
s 'est s e n s i b l e m e n t a m é l i o r é , ceparalêiat laa 
g a n g l i o n * son t r e s t é s stafionnaLres, et il per
s i s t e toujours u n e g r o s s e c o u r b a t u r é . 

N o u s p o u v o n s rosr.urer c o m p l è t e m e n t l e s 
n o m b r e u x a m i s de M. Dur iau , qui a t ten
d a i e n t a v e c a n x i é l * de m e i l l e u r e s nouva l l e s . 

Q u a n t à M. le doc teur E r n e s t D e c k m y n , il 
e s t t ou jours e n parfai te s a n t é ; Il n'a é p r o u v é 
a u c u n m a l a i s e . P e r s o n n e ne s e r a s u r p r i s , s'il 
e s t c h o y é à bord : on é tud ie s e s m o i n d r e s g e s 
tes pour p r é v e n i r s e s d é s i r s . 

S a m e d i soir , le n ô g r e atte int de l a pes te 
était plutôt m i e u x ; m o i s il n'était p a s e n c o r e 
h o r s de d a n g e r . IJ n'y ava i t a bord a u c u n 
n o u v e a u c a s , a u x d e r n i è r e s n o u v e l l e s . 

N o u e a v e n s dit que le CUy-ol-Perth a v a i t 
p o u r D u n k e r q u e u n c h a r g e m e n t do jute et 
d e g r a i n e s . L a n o u v e l l e a y a n t é t é r é p a n d u e 
que le d é c h a r g e m e n t sera i t fait a p r è s u n e 
pér iode suf f i sante d 'observat ian , sur l e s ins 
t a n t e s d é m a r c h e s d e s c o n S i g n a t a i r e s . l e s p l u s 
v i v e s pro l e s tn t ions s ' é i evè tent de partout . 

t) apparaî t b ien que '.es o u v r i e r s du port s e 
d i sposa i en t ù refuser a b s o l u m e n t tout trava i l 
a ce bore!, s e souc iant fort peu de cour ir le 
r i s q u e de la c o n t a m i n a t i o n , a u c o u r s des m a 
n i p u l a t i o n s de jutes é m i n e m m e n t s u s p e c t s . 

D e s o n côté, la populat ion protestai t êner -
a iquemer. t . à l ' avance , c o n t r e l a poss ib i l i t é 
de parei l le i m p r u d e n c e que l'on qualif iait de 
cr imine l l e . Enf in , le? uen= de M.1I0 t émoi 
g n a i e n t les plu1» v i v e s inquié tudes , et redou
t a i e n t que l o p i n l o n publ ique déjà é m u e n e 
m i l en doute la s écur i t é de la p lage , a v e c u n 
parei l v o i s i n a g e . 

Mal», d i m a n c h e soir . M. S é l i g m a n étai t 
of f ir ie i lement p r é v e n u que le Ctty-of-Ptrth 
allait quitter la rade do D u n k e r q u e e t ta ire 
route pour L o n d r e s . 

Tout e s t b ien qui finit b ien . P a i s c n s deB 
v c e u x p o u r le p r o m p t et c o m p l e t ré tab l i s s e 
m e n t de M. Duriau, el p o u r la cont inuat ion 
de la parfaite s a n t é de M. le docteur Deek-
m y n . Il doit a c c o m p a g n e r le ba teau e n A n 
g le terre où il sub ira l u i - m ê m e c o m m e t o u s 
l e s p a s s a g e r s , toutes les m e s u r e s de dés in 
fection, avant de nous" revenir . Il prend du 
r e s l e s o n m a l e n pat ience «t Carde s o n i m 
perturbable b o n n e h u m e u r : v o i c i . . . le der
n ier c o u p de t é l éphone : « allô, a l lô . . . M. 
D e c k m y n . je v i e n s de voir votre fils et de lui 
causer." t l e n v o l e a s a fami l le u n cord ia l s a 
lut, u v a très t i e n et déc lare qu'il e s t a bord 
d* façon « très, confortable ». 

M. D e c k m y n a reçu un a p p r o v i s i o n n e m e n t 
très large de s é r u m ant ipesteu:: et peut con
t inuer s e s inoculat ion». A bord, tout le m o n d e 
e x a g è r e l e s f u m i g a t i o n s et dés infec t ions Io
de les : e l l e s or.t tout au m o i n s le grand a v a n 
t a g e de c a l m e r l 'énervetnent et de r a s s u r e r 
tout l 'équipage , 

tes pour ie recouvrament des indemnités de déié-

La somme t payer sut mandat délivré au délé
gué par M-Préttt conformément a l'article 16 de 
la loi du 8 juillet 1890. el celle a recouvrer par le 
Trésor sur l'exploitant, seront l'une et l'autre di
minuée* de 2 U:u. 

ART. S. — Lorsqu'un ouvrier travaiilaol dans 
Une mine y rèrrrpiîl las kmcttoo* de uélégué. l'in
demnité qu'il rècoii pour les journées effective-
meut eoasacrées a sas visites «aire en compte, 
concurremment avae son saiaiie, pour le calcul 
de ses charges et avantages dan* la Société d* 
secours donrll fait paru». 

Il est tenu de verser la cotisation statutaire, qui 
correspond au montant dssdfîvt journées, directe
ment ù la Caisse de secdurS. dans la huitaine d* 
la réception du mandai mensuel qui lui est délivré 
par le Préfet. 

Sur l'avis a lui botiflé par lés représentants 
statutaires de la Caisse de secours, l'exploitant 
doit opérer d* son ae**, dan* m rata»*, M éerse-

ASPHYXIÉ A BORD D'UN SOUS-MARIN 

tous a v e n s combat tu pendant deux a n s et huit 
moi s t>iéu e x i g e aujourd'hui de n o u s , e n qua
lité de populat ion chrét ienne , que nous soyons iité de populat ion e n r e o e s m e , que nous W J ™ > J - I , 
fcdèla* a n o n * s touveau g o u v e m e m e a t . J * « m » . « a i t hou leuse 

queur < Marsouin >, pour . 
d* vingt-quatre heures en route libre. U ventait 
u n e forte brise de Nord-Ouest e t îa.mex au large 

Accident morte? 
A DOUAI 

U n ouvrier écrasé eaus un m u * 
Va terrible accident s'est produit hier, lundi, ' 

vers six heures et demie du soir. U n charretier, 
Jean-Baptiste Baratte, figé de 47 ans, marié et 
père «le deux eftfafits, sortait de la cour de son 
patron, M. Wagon , négoc iant , rue de Lille, 
avec un chariot attelé de deux chevaux, lors
que l'Uné des roues du véhicule ayant accroché 
le pilastre d'un mur .celui-ci s'écroula et tomba 
en partie sur l e s reins du tnalheufreux qui s'a
battit et resta sans mouvement sur le sol. Lors
qu'on arriva à son secours, on s'aperçut qu'il 
était mort presque sur le coup , les reins et 
les jambes c a s s é s . M. le docteur Wigniol le a 
constaté le décès 

Le cadavre a été transporté le soir même s 
Sob domici le , raè dés Ferronniers . 47 Inutile 
da'nsister sur la douleur de la ïamille 

U n e enquête est ouvert»- par la police pour 
déterri /ner les responsabi l i tés . 

UN BOMME¥ULÉ D B son LIT 
A AULN0Y-LEZ-VALBNCIENNB8 

L e n o m m é François Collard, 35 a n s , veuf, 
domest ique de fét lhe chez M. t le l i trange , culti
vateur au pont d'Aulnoy, était sorti dimanche 
dahs la soirée. 

Il rentra vers tf heures et alla se coucher 
dans sa soupente , dans l'étable à vaches 

Ayant oublié dé te indre la boug ie , le feu se 
communiqua a u x draps et aux couvertures. 

Vers i hautes du matin, il se réveilla, la poi
trine et le bas-ventre horriblement brûlés, se 
précipita en b a s de son l i t „ e t courut dans la 

i cour, «a poussant des cris de douleur. 
Les deux fils du fermier se réveillèrent a 

| leur tour, et étant venus dans la cour, aperçu-
j rent Collard qui se jetait dans un réservoir 

d'eau pour étouffer l e s f lammes. 
I ls le retirèrent, lui arrachèrent sa chemise 

et l e transportèrent dans la ma i son , pendant 
qu'en allait chercher une voiture de plaça à 
Va lenc i ennes , pour le conduire à l'H^tel-Dieu. 

Le malheureux y arriva vers 6 heures du ma
tin, mais maigre l e s so ins des médec ins , suc
comba t se* brûlures , a 5 heures du soir, après 
une atroce agonie . 

Sa famil le , qui habita Neuvi^le-Selesehes, a 
j é té auss i tôt prévenu*-

I*a &rAve des terrassiers 
A BAIt-LEUL 

L « terfflfsfers «np lovés sur !" vutr -par lé ( 
'ide du cii£rrin de ter du Nord sont toujours ' 

en «rêve. 
Afin de prévenir tout trouble ou lou'.e éxlensiort ; 

de prève P'-.rrm le* terrassiers, t.-ois eendarmei 
sont en permanence ïdr la vUe f ;i rés en,tre 
Baiileui et Stosj iwarck.^ 

'JAFFAIRE 0F MŒURS 
A P É T l T E - F O H E T 

L' instruct ion de Vaflaire de m œ u r s dont 
n o u s a v o n s , il y a q u e l q u e s jours , e n t r e t e n u 
n o s l ec t eurs , se poursui t , et pourrai t entrer . 
aons peu d a n s une n l iase déc i s ive . 

La ger idnrmer ie d'IU-rin. s'e=t d« n o u v e a u 
il ortée a Pet i te Forê t et fl La Sent ine l l e . 

pour i r t e r r o g e r M.. . et l e s j e u n e s Laurer.l 
!.. . et AUrc.i fe..-. 

T o u s trois orit é'ô é g a l e m e n t e n t e n d u s par . 
le juge d'instr". 

L e s j e u n e s g e n s ont r e n o u v e l é les déc lara-
l ions qu'il*' a v a i e n t fa i tes p r é o é i e m m é f i t et 
se ^ont tnoQtrés a u s s i ritflrmn'dfs qu'au pre
m i e r jour, d a n s l ' imputat ion des faits qu'i ls 

' .a ient au m i n e u r . 
. \ fa)aré les ré t icence? et l e s Ins inuat ions 

de la p r e s s e c lér icale , qui a l'Aie d'être parti
c u l i è r e m e n t i n t é r e s s é e à i n n o c e n t e r l i n r u l p é . 
n o u s p o u v o n s dire que ie= apparences* ne sont 
n u l l e m e n t f a v o r a b l e s a celui-ct. et que , posi
t i v e m e n t , l 'opinion est contre :ui. 

N o u s e n r e g i s t r o n s s i m n l e m e n : . el n o u s n e 
d o u t o n s p a s que 'e mag i s t ra t ins tructeur ne 
n o u s p e r m e t t e b ientôj de t irer de cette affaire 
l e s c o n c l u s i o n s qu'el le c o m p o r t e . 

Tentative de meurtre 

— Voici le résultat des c o u r s e s ïéloctpé'dt-
outi qui viennent d'avoir lieu a home, pour 
le championnat du monde : 

ter Ellegard (danoisj ; Se Meyer (liollan-

A/Jtalevr*. - - 1er Piard i f r a n c a u ; ; l e Delà» 
bçrdf (français. ; 3e Ollanord (danois); 4* 
Pa'.cru 'frunçr.is'. Finale entre les d e u x cfvam-
pions .; ter Ellegard ; Si Piard. 

— Di'inanc.'K, nu Grand-Pr ix de Par i» , le 
pari m u t t u l a /a i l 4.Qî3.V»i (rmnçs ù u/ /a ir«s . 
DùaS la grande course, U a été joué 1.675.14S 
f r a n c s . Les entrées sont scuiue*»- d 300.000 
f i a n c * , 

- » Dix curés d* la Ilaxite-Cûronné Qui 
étaient rn lrrvcnu* d a n s la lultc électorale, 
çnt reçu aujqvrd'hui, notification d'une déci
sion ministérielle suppritnanl leur trûile-
mtnt. 

— Et, Waldsck-Rousseau. ancien président 
du. conse i l , est arrivé hier a v e c ta fami l le à 
Slavanger, à burd du yacht A r i a n e . Après 
Un ce\<r-l séjour dans cette ville. M. \Vat4eck 
a continué sa rouis vers Ilardattger où U ar* 
rivera dans quelques joure. 

— M. Luc ien Corne l vient de dépoter u n 
projet de résolution ainsi conçu : s Le n o m 
ries dépulé» p r é s e n t * d c h a q u e séance sera 
pointé par un [onclionnaire du secrétariat de 
la Présidence, et publié au J o u r n a l Officiel. 
Seront reconnus vaiables les votés des dépu
tés dont l a présence é la séance aura été 
constatés. » 

— Le d e e l e u r Mikaxlov qui axait assisté aux 
bastonnades que le gouverneur de Vi lna v o n 
tV'aal at-aff tait infliger aux socialistes arré< 
lés, a été attiré par des révoluliotinaires dans 
u n e mctiOii o * on lui a admfm'i lré ct t iquanl* 
coups de knout. 

Malgré les recherches les plut m l f tu l l euse s , 
la poli>:e n'a aucun renseignement sur les a u 
teurs de celte bastonnade. 

V 

A CONDECOURT 
Il y a environ un an, Emile LIeppe. âgé d'une 

vingtaine d'années, venait ioeer cher ie* apatt* 
Duthllleul. eabaratlar. rue de la Barre, ù Gond»-
court. L>;. J iiioiiicui, da UéuiuJUi». uiàj>ule* WiC-
giienl • e ménage: el DUvtidrïue. au mois i l s -
vril duiu.^;. qaillail le domicile conjugal pour se 
retirer chez sa mère, ti tloupii.'i. 

Cepeudanl il avuii icuiâ queianes dômarcues de 
raopi-orbemenl. Dimanche dernier, vers sU heu
res, il venait i; lîondecourt. Il oppianat! qu'Etuiiè 
I.leppe se trouvaU ft l'esUir.lnel de la ute de la 
Barre et il reprenait le chemin di loupi ln. 

tin route, il rencontra un nommé '.atlenl auquel 1 
il f;f port d-' r-e* projets de Veni/eançe ^ l'eucpnlre j 
dé Lieppe Ctil! eccusad d'élrè l'auleur de ia ' 
Droiiilie. survenue entre sa ferflrne cl lui. e! nu<ii:el 
il montra un revolver qu'il avait acheté ù Lille, le 
8 juin dernier. .' .1 .. 1 

' adent «Jirila le rwvqlyer ft Inus deu,v s achemi
nèrent S nouveau vers Gondecourt, où Us arrlvo-
i-e.ii vers dix beuies du Soir. 

I adent revolver au prilnp. el Dulhitleul. uft 
énorine BRlort l i a main, pénétrent dans resta-

Emile Lieppe y était sttsblé. tadenl visa telul-
ci. et. par deux rcùs. fil feu M»is I ieppe avait vu 
le mouvement et s'^laii sauvé dons ta cave. 

Ch voisin, alllré par le bruit.. M. I.èandr» Delé- | 
neuville. et Ueppe dul. peu après, sorlll de la 
rave purent *e rendfe mailré de I artpnl et le \ 
désarmer pendant <fu« Dulhilleul nrérlnil In flUlé. 

Laden! a êlè roué dé coups el Brièvement blessé. 
I-e garde-rhamoètre t as^elrn «I la gendarmerie 

a* Seelin ont ouvert une enquête. 

U PESTE EN RADE DE DUNKERQUE 
Le bruit a cour* avec persistance que M. 

le docteur GuOtave Ghiriau était S é r i e u s e m e n t 
m a l a d e . C'était, s e l o n l e s u n s , l a réact ion or
d ina ire de l ' injection du s é r u m de Y e r s i n ; 
pour l»s p e s s i m i s t e s , l 'état « a i t g r a v e ; i l s 
cot ie luaienl à la c o n t a g i o n . O n a v a i t s u , q u e 
M. le docteui B r e y n a e r t a v a i t p a s s é u n e 
g r a n d e pa t t i* da 1* nutt d s v e n d r e d i à s a m e d i 
au c h e v e t do M. D u r i a u ; que M. Calmet te . 
d irec teur de l'Institut P a s t e u r de Li l le était 
v e n u la voir , s a m e d i , bien, qu'il fut t r è s s o u ( ; 

Mil LÊ  DELEGUES MIW 
PARTICIPATION DES b b ÊUIT.S \ LA CMSS* 

UE r.CTIMl - i)E> 
OL'VHILH-

Paris. IQ iun. — Le foiiciiuiiiiefiKiit normal el 
r«*.<.i*t lie» ,.iiix u.. 'tûùuerai^ 
U déjil '.' 

Aujourd'hui on r, comnteucé n di^liilmer en 
er!el,des prupuiiiious de loi qu'at'alen! retenu pen
dant des mois. . . , uci aimées .uêuie». nos séna
teurs. 

Témoin, «elle loi volée depuis longtemps poi 
1s Parlement soacernant ia pailicllaiieii dsa dé 
laqués mineurs ù ia Caisse u n Reuades. 

Nous lapj^ioris pom- RtésuoireA ies articles dfc 
celle loi iiiùdÙiiéii par le S^iiat cl qui leviciit d a 
vunt lu â iambré . 

.Nous coin;..vins quç.nos amis Uasly, Lamefidin 
et Selle feiont loult liiigciiée padr en :iaier le 
rapport et que. dans urt llélal islMMinabie. nous 
i ourioms eni-cgisliar la disparilion de celte la
cune.. . . 

En voici le disposilif : 
AllTlCLÊ ptlÉMLER — Les Relégués à la sécurité 
des ouvriers mineurs, tilulaii-es el suppléuri'.s. bé-
néticient. dans les coiidittens Ucterihluées cl-
aprés, des Caisses de retraites et de Secours éta
blies dans Icura ciicoascrlpllons en exécution de 
la lai du M juin 1SVL 

A » T . 2. — Taul délégué, qu'il soil ou non e*-
cupe cumme ouvrier dans la mine où il exerce set 
fonctions, a la seuls condition Ue notiiier pi-eala-
blemeht au Préfet et u l'exploitant qu'il c-sl en pos
session d'un livret individuel délivré par ia Caisse 
nationale des rcliuiles pour la vieillesse, DCuiil-
eiera sur ce livret de versements eltectués par 
1 exploitant à raùam de * d u de son indemnilé de 
délégué ; moitié sera prélevée sur ladite indemnité 
et moitié sera fournie par i'exploilant lul-inéme. 

L'exploitant sera tenu àVettectuer à le Caisse na
tional» des retrailes le versement ci-dessus indi
qué dt 4 0/0 dén» le mots ue l'avertissement a lui 
adressé par le, CUrssleur da* aantribulions direc-

Tcut délégué qui n'est pas actuelle-
occupé dans une mine participe a la Laissa 
de secours de sa cireonso-lpUon sur s* demande, 
qu'il doit adresser au saoeeil •tdntaésNJaUoa 
de ladite Caisse et notiflar *̂  i'sxjaloilant, 

Lorsque sa eircouséiipilBn' Correspond a plu
sieurs sociétés de secours, ce délégué a le droit de 
choisir celle a laquelle U sera inscrit pendant 
la durée de ses fonctions. 

Pour le calcul de ses charges et avantages, M 
délégué est assimilé S un sociétaire qui recevrait 
un satalr» égal au salaire moyen des ouvriers du 
fend ; ce salaire moyen sera skié, chaque 11 IBWII. 
par le Préfet, dans les conditions de l'article 16 de 
la loi du S juillet 1890. 

Le délégué doit verser la totalité dé la somma 
due a la Caisse de secours directement et a u x 
époques fixées par les Statuts. 

Dans la huitaine d* l'avertissement a lut ÉéMssé 
par le Directeur des contributions directes pour 
le recouvrement des indemnités de délégués, l'ex
ploitant est tenu d» verser à la Caisse de se
cours la moiiié de la cotisaUen qui oorraspend a s 
montant de l'Indemnité du délégué. Ce versement, 
inscrit à l'avoir du délégué, vient en déduction 
de sa ccUsaUon du mois Suivant. 

La participation du délégué â la Caisse de se-
oours he lui confère pas 1» bénéCue d* l'arUel* 11 
de ia loi du 2? juin 1WM. 

ART. S. — Les dispositions des articles S e l 4 
ci-dessus ne sont pas applicables su délégué qui 
est occupé comme ipuvrier mineur dans an» cir
conscription autre Que celle ou il exerce ses fonc
tions. 

ART. 6. — Un règlement d'adméaiatrastoD pu
blique déterminera les mesures nécessaire* a 
l'application d» la présente loi-

La la loi d'associations 
U N E P R O P O S I T I O N C O M P L E M E N T A I R B 

P a r i s 16 juin. — M. P a u l M e u n i e r députa 
de l 'Aube, v a d é p o s e r une propos i t ion ten
dant à c o m p l é t e r l a lo i s u r l e s * - nr is t i s s l i 

L e s a n c i e n s m e m b r e s d e s c o n g r é g a t i o n s 
n o n amterteé** n e pourront pîtts e l i trar dâBis 
le c l ergé p a r o i s s i a l « a n s l ' au tor i sa t ion d u 
m i n i s t r e des cu i t e s . 

laauearMn **• fii^^^e* SmsHHUBa as* Q n m i 

Pari», 10 juin. -̂ - Notre ami Breton, a déposé 
aujourd nui. sur le bureau de la Chambre, ia"pro-
posiUon Suivante qui tend & faire nommer, la 
même jour, les grandes eommisasaos Pariefttn-
taires. 

La Chambre décidé de se réunir dans ses bu
reaux le mardi 13 Juin pour nommer las grandes 
commissions de as membre* chargeas d*«saéB*r 
les propositions et projets d* lai relaula : 

1. aux Douanes, S. au Travail^. * l'Assurons* é 
la Prévoyance sociale, 4. I i Agrieuttuf*. 4, aux 
Ctiemlns de ter, 8. a la rWdrtn*Tuo*e ï su» t t la ié -
gislaUon orvlle 7. k l'Arme*, *. k 1* Martn*, 9 . 
aux Colonies, io. à l'Enseignement. H. a rAdml-
nirtralion départementale et a U Décentraiisatasa. 
18. au Comnieroe et a l'Industrie, 13. a la Leals-
latiou criminelle. 14. 4 1* Législation fiscale, 15. 
aux Economies administratives. 16. à l'Hygiène 
puMique. 17. a l'Application de la loi sur M* Aa-
spciatipns. 

Breton a voulu par U , éviter que de* «HfflaiEas 
fissent partie a* plusieurs commission* * la fois. 

H trouve, et H a raison, que très souvent o n 
constats l'absence dans une conumssàon imaai -
tante de députas retenus dans une autre «t q s i r e -
metteni tout ap question, lorsqu'ils se n p U s s s i 

' ^ ^ d ô p ^ r d ^ t e ^ r o î & u w i . ta Chambre «*ra 
étuvr* dé sagesse el instsurér* une n M A o t t «juf 
donnera d'heureux résultats. 

LA eATASTtôPHEjE u Miurrun̂ F 
.'NE QUESTION DK GERAULtRICHARD 

A LA CHAMBRE 
Paris, if juin. <~> M. M u m e r g u e , ministéa dea 

Colonies, a accepté pour jeudi prochain une Sj**a> 
Uon de £#re « t-Ricbard. é*pulé é* la Guadeloupe, 
sur lorganU^lion économique et sdrainistratU * • 
notre colonie de la Martinique. 

L'ACTIVITE DU MONt f"ELË 
On télégraphie du Roseau (Dominique), au* % 

garde-côtes irancais Aigle, au moment "ù il pas 
sait devant la Meriiriique. dans la rnaUnée du 14 
Juin. S constaté due la montagne Pelée était en 
éruption. Des matières volcaniques sont tombées 
s u - le pont du gardé-côtes qui se trouvait éedân-
dant a dix miues en mer. 

UNE CATASTROPHE IMMINENTE 
A'eur-ror*. *l fa»i • • Une W»»r* privée, éMWa 

de POlnta-à-Pitré, d* la commission sclenttdsjUe 
américaine envoyée a la Martinique, dit que la 
prochaine éruption, a moins qu'elle ne soit pré-
réiiée d'un nvertl«wment. sera la plus terrible de 
toutes. Le Mont Pelé troué de tous cotés, a base 
est appelé a sécroUier. dans un temps rapprocBé, 
causant la destruction dans la plupart l e s <ob> 
munes du ,\'ord. 

LES aECTi^OWTESTÉÊS 
Pcrif. Il juin. — Le fe bureau a valide 1'éleeUon 

de M. Daniel Cloutier élu dfcns lé 4s arronduUe-
ment d« Par is contre DeYUle. 

On devait statuer aujourd'hui sur l'éjectjon da 
Millerand. Mais le rapporteur. M. de Dion, a dé
claré qu'il n'avait pas encore terminé l'étude du 
dossier et a réclame un nouveau délai. 

Le bureau ltit a accordé uh délai de huit jour*. 
Donc, M de Dion devra être lundi prochain an 
mesure 'i* déposer son rapport. 

1* Te bureau a conclu, sur 1» rancort de Breton, 

nara$"i««iam^ 
lais;, centre M. Coucher Cadort. 

1 • • • ISI'I ' — 

irlléritdge-Fantéffle 
Par i s . 1C j u i n . — M. B e i t h e l o t . c o m m i s s a i r e 

v é d i t i o n ! iudi.- iWies, cont ih ' j* s o n e n 
q u ê t e s u r le dépdl de tirtq cent Mille f r a « c s 
d.ui aura i t é t é aftectu* ii l a Batujué d 'Alsace 
par l 'ancien g a r d e d e s s c e a u x Humbert . 

Il recUeic l ie a c t u e l l e m e n t l e s a n c i e n s e m 
p l o y é * d é ce t t e b a n q u e e t a e n t e n d u un d a 
ceux-ci c e m a t i n . 

Cet a n c i e n e m p l o y é de M. S é e n e s e r a p 
pel le r ien et ne sai t r ien. 

M. D c i l h e l o l a reçu U t e let tre a n o n y m e 

\»t£^^Té^'ltân£ 
p a s s a n t par l 'A l l emagne , pour a l l er s e c a c h e r 
e n R u s s i e s o u s un faux n o m . I « s H u m b e r t 
s e r a i e n t m u n i s d'ifti pas sepor t . On fait re
m a r q u e r au c o m m i s s a i r e q u e la pol ice r u s s e 
ne s 'occupe que da pol i t ique e t « o n de l a r*> 
c h e r c h e des m a l f a i t e u r s . 

GfiEVE DE CASSEUSES OE SUCRE 
P a r i s . 16 juin. — L e s o u v r i è r e s c a s s e u s e ? 

de suera de la raff inerie L e b a a d y , 1S, n e de 
F landre , s e son t m i s e s e n g r è v e , q* m a t i n . 
L e s g r é v i s t e s s o n t a u n o m b r e de d e u x cani 
c i n q u a n t e e n v i r o n . 

E l l e s r é c l a m e n t l a s u p p r e s s i o n d e s a m e n 
d e s in f l igées p e u r n é g l i g e n c e d a n s la tra
vai l . 

A s i x h e u r e s du m a t i n , u n e d é l é g a t i o n de 
g r é v i s t e s a eu u n e e n t r e v u e a v e c le d i r * o 
teur . M. Jul iard q,ui a raraté) d* laur d o n n e r 
sa t i s fac t ion . 
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